
la découvrir, et nos ennemis ne nous
poursuivront pas demain.

L'officier du peste interrogé mndi
qui la remise aux liqueurs alcooli-
ques. La porte fut bientôt enfonde
et Farandoul découvrit avec plaisir
do grandes cuves pleines de liqueurs
alooliques.

-Exeollont I fit Mandibul après y
avoir goûté.

-Vite 1 das seaux de cette liqueur
à chaque éléphant I Nous n'en garde,
rons que quelques bout"illes pour les
nôtres.

Les marins comprenant que leur
salut en dépendait, se hO"arent d'exé
euter les ordres do Farandoul; on or

une chaine comme pour un
i ndi, et les seaux pleins de liquide
furent portés aux éléphants. Ceux ci
enchantés de la bonne aubaine se

montraient pleins de déférence pour
leurs bienfaiteurs, ils prenaient poli.
ment les seaux avec leur trompe et se
les vidaient dans l'intérieur avec des
frémiseoments de volupté. ln pareil-
le circonstanco, devant une distribu-
tion gratuite de liqueurs fortes
des hommes se seraient rués
en' masse sur los distributenrs et
n'auraient pas manqué de gâter une
bonne partie du liquide, mais les
éléphants, êtres graves et gleins de
raieo mêmo dans lours petites par-
ties e débauche, n'agissaient pas
ainsi i la distribution s'opérait dans
le plus grand ordre, aucun d'eux ne
cherchait à boire avant son tour.

C'est à peine si, par quelques peti-
tes tapes amicales sur la trompe, les
voisins do ceux qui sirotaient un pou
longuement los priaient d'accélérer
leur ingurgitation

Bientôt chacun des trois cents dix
ldpliants out avalé ses trois seaux de

liquido. Quelques-uns même chargés
do famille en avaient ou cinq ou six!
en pres prudents ils n'avaient pas
voulu permettro plus do deux mesu-
res à fours enfants et s'étaient attri-
bué le surplus.

Un seau r tïle fut encore distri-
bué ; déjà bwil des éléphants s'endor-
maient béatèment ivres morts ou se
livraient à mille excentricités, ce der-
nier seau les acbeva. Le camp tout
entier perdit la t8te, l'ordre disparut,
la gravité s'évanouit, les vieux eux-
mmos sentir.ent tout à coup des idées
de gambades folatres leur trotter dans
lo cerveau.

On pouvait maintenant partir sans
crainte, les éléphants, abominable-
ment gris, en avaient pour deux on
trois jour's àl cuver le coco fermen-
té.

Les six éléphants que Farandoul
s'était -réservés, un peu allumés par
lei vapeurs alcooliques, regardaient.
cette scène avee envie. Pour leur don-
ner des *ambes, Parandoul fit distri
buer à cacun deux un quart de seau
et donna le signal du départ.

.Les agiles marins escaladèrent los
hautes croupes de lours montures et
s'installèrent à trois sur chaque a ni-
mal, un sur lo cou pour servir do ma-
hout eu de conducteur et deux dans
le palanquin.Farandoul, Mandibul et
l'interprto prirent les devants, et
toute la troupe partit dans la direc-
tion du nord-ouest.

Farandoul, sur son éléphant, dtu
diait à la clarté de la lanterne la car-
te de la péninsule siamoise. Son in.
tention était do courir droit sur Ayu.
thia, l'antique capitale du royaume
do Siam, maintenat ruinée ; de re-
monter le graud fleuve le Me.Nam,
la mère des eau, jusqu'à. Bank-Ta,
ci l'on pourrait passer à gué pour so
diriger onsuite vers la Birmanie,

(A eontiluer)

Li petit Cardinal a ou le prix de
inémoiro à sa pension.

lmo Cardinal est aux anges et dit
à son amie :

-croiriez-ous qu'il a dit tous les
vers du récit de Théramène un à
un I

Lo mica les a répétés deux par
deux I réplique fièrement son amie.
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NOTRE JOURNAL

Avec ce numéro le £'anard entre
dans ma septième année d'existences
et on ne nous fera pas un crime de
constater arco un certain orgueil que
c'est le seul journal de ce genre qui
ait pu se mainteni-r aussi longtemps à
Montréal. Tous ceux qui ont essayé
de marcher sur ses traces out fait
fausse route, et si noua étions un pou
malin nos pourrions appliquer à chia-
eue de ces avortons ces vers du pou
te:

Et reSSe il a véeu ce que vivent les russes
uespace d'un matin.

On ne s'étonnera pas de notre Ion*
gue prospérité si l'on veut bien se
rappeler l° que nous nous sommes
toujours montré parfaitement iudé-
pendant des partis et des hommes.

2. Que nous avons toujour.1 eu le
chantage en horreur, et que jamais
notre journal ne s'est fait l'orgine
des rancunes personnelles.

3. Que nous nous sommes toujours
fait un devoir de respector lo carao.
tèro privé et la réputation do qui que
ce soit.

Voi, suivant nous pourquoi nous
sommes encore plein de vie après
sept ans d'existence.

Cette ligne de conduite est encore
celle que nous tiendrons à l'avenir et
nous avons lieu d'iespdrer que l'on
nous continuera le bienveillant patro-
nage que l'on nous a toujours donné.

Uastigut ridendo mores, voilà no-
tre devise et nous la justifierons.
Tout en badinant nous tâcherons de
corriger et du châtier les nombreux
travtrs de notre société, %j'est dire
que comme par l. passé nous auronts
notre franc parler envers et Contre

tous-
En terminant ces quelques remar.|

ques qu'il nous soit permis d'offrir à
nos quinze mille lecteurs nos remer-
ciements les plus sincères pour l'en-
couragement conEtant dont ils nous
ont favorisé.

La 1udIcTioN.

CAUSERIE

Je vous ai promis samedi dernier
chers lecteurs, de vous dire un mot,
de l'élection du Comté J'auque. Oa,-
tier i je tiens. paro.e ut je m'txd-
ente au rique d'enoouir la colro
du saint homme.de 'Biendard. La
victoire de M. Moue2cau, dit la l'a
trie, est due au vote anglais. Le gon.
pillon du grand vicaire a effrayé les
'lecteurs protestants, et ils ont'tous
voté avec les conservateurs. " oi
est un peu vrai, -mais ce n'est pas la
raison plr.oipalo. La défaite de M.
Deacaries est due en grande partie à
ce que les custors n'out pas rallié à
leur cause les sympathies d'un seul
des nurés du comté et si DUescarries
i. avait pas ou lo filandreux Trudel

pour allié, la rdiniat aUtrait peut-être
été différent. Je citerai à l'appui do
ce que j'avancoe, un fait entre bien
d'autres

Le dimainohe-qui-précéda~la 'ota.
tions le curé d'une certaine paroisse
monta sur lo husting et fit une sortie
terrible contre,les.cgmphibies que vous
savez. Je ne veux'.pas nommer ce eu-
ré,' mais pour l'intelligenci du récit,
nous l'appellerons i.vous le. voul.ez
bien Josofh 'Quiitoiben. En montant
à la tribune ce digne card commença
par promener un regard-sur la-foule
ébahie do ses paroissiens, puis, ou-
vrant la bouche il pronoga o subs-
tance 1:dloquent discours que voici:
"Mes inis, co'n'est pas le curé, qui
vons' parle on ce moment, C'est Jo'sph
Quintoiben gui vien; vous-donner'des
oonsoa. Le curé est resté dans la sa-
cristie à dire son bréviaire, u'est sa
place ; mais ici sur le husting c'est
un citoyen comme vous, c'est un élec-
teur co..ime vous qui vous adresse la
parole. .o n'etreprendrai pas de dis-
cuter politique avec vous, Pour la
raison bien simple que je n'en cnmn-
prends pas le premier mot. Je me bora
nerai à vous donner ma manière de
voir sur la question. Deux hommes
sont sur les rans pour briguer vos
suffrages: l'honorable J A, Mous-
seau premier ministre dc la Province
de Qudbte, et un nommé Descar-ies,
un petit morveux qui vient de je ne
sais où. Daves-.oun voter pour Mous-
seau? Devez vous voter pour Descar-
rios? Vo'là deux choses que vous
avez -dû vous demander souvent de-'
puis quinze jours, et que vous vous
demandez probablement encore. Je
n'y répondrai pas, car je ne veux pas
vous influencer; c'est votre all'aire.
Mais ti vous me demandiez: Pour
(lui vas-tu voter, toi Quintoiben ? je
vous répondrais : Pour M. Mousseaun
et je vais vous e donner la raison.
Parmi les conservateurs, il ne faut
pas se le dissimuler, il y a des hon-
notes gens, de même qu'il y cn a au
si parmi les libéraux ; mais quand
nous avons déjà deux bandes de pil-
lards organisée pour nous voler, cat-
it bien nécessaire, je vous le deman-
de, d'en faire venir une troisième Y
Cette troisième bande, vous l'avez
compris, mes amis c'est celle des cas.
tors et aile est cent fois plus dange.
reuse que les deux autres, ca elle
porte le masque de i hypocrisie, elle
a norito sous le manteau de la religion
Je n'hésite pas à dire quo nous de-
vrions chasser ces castors comme au-
trefois Jésus a ahasé les vendeurs
da temple, avec un fouet. Et voilà
pourquoi moi Joseph Quintoibm, j.;
voterui pour Mousseau. Allons, mes
amis, trois hourrahs pour les conser-
vateurs. Hip I hip I hip I hourrah 1 -I

* L'auditoire reste bouche béante
et ne bouge pas. )

Non I...... Eh bien I trois hourralhs
pour Ites libéraux. Hip 1 hip I hip 1
hourrah 1 ( ij'auditoire ne bouge pas
davantage. )
- Grands dieux 1 -que, signifie ce si-

lence ? Et.ce que par hasard, vous
seriez tous des...... Malheur ! trois
fois malheur l.............................

En t minant ces parules l'orateur
perdit .,onnaissance, et on dut le
transporter au presbytère.

Oroyez-vous, chers lecteurs, que ce
bon curé avait les castors en odeur
de sainteté ? Eh bien I ce ocuré n'a
fait que ce que les autres auraient
voulu faire. C'est done là qu'il faut
chercher les raisons de l'échec que
vient do subir legrand-vicairc. Cette
victoire de M, Mousseau aplatit, tné.
antit les castors poui toujours. Pax-
vres êtr ai Avoir à pei six mois
d'existence et mourir I dais ou no
devra pam b'étonner de leur lin prd.
maturéo,:ils ont trop d'esprit pour vi-
vre vieux.

J'aurais voulu vous dire un mot
du grand Cha Thibault qui vient de
faire une Ui.ilîante tournée dans le
Kansa'i, mais notre caricature est
beaucoup plus éloquente que tout ce
que je pourrais éerira ici.

Je prdfèr. vous raconter ls. mésa-

M, le .Directeur.
Eien de si lamale e .stoi-

re d'an jeune homme de cette locali.
té, victime de as tr«p grando téméri-
té à la rechcrhc.'.. d'un coeur mal-
heurousement déjà promis. Les dehot
de nos bois i )disent encore les accents
de sa muso plaintive, et rien d'éton-
nant si .pll les appprt quelque ma-
tin jusqu'aux plages enchantées o
habite votro aimalule Canard,.

Notro jeune 0élestin à peine entré
dans l'adolsceo croit s'apercevoir,
un beau matin, qu'il n'est pas pous-
sd dans le monde tout e $4 çgxng

ventures d'un pauvre melon t les
terribles conséquences de sa chute.
La chose est arrivée, la semaine der-
nière *dans 'une petite ville des Etats-
Unis.'Au moment où un char urbain
allait s'engagcer sur le pont qui tra-
verse la rivière, un passant fit signe
au conducteur d'arrêter. Le cocher
serra les freins vivement et l'arrêt
fut si brusque qu'un jeune homme
debout sur la p ateformn de devant
faillit perdre l'équilibre. Il tenait
sous son bras un melon qu'il lai.sa
échapper. En tombant, le melon-frô·
la les jambes d'un dos chevaux qui
lança une raade et renvoya le melon
au niilieu du visae de son proprid-
taire avec tant do force qu'il fut cou
pd on deux (pas le visage, le melon.)

Les doui moitiées rebondirent,
L'une ala frapper le cocher sur le
nez et le fit culb'tor ; l'autre traver-
sant lo char dans toute sa longueur,
lit sauter deux chapraux et une pai.
re de luneues et vint s'choner sur
les genoux d'une vieille ndgresse qui
aussitôt se mit à en manger. Les che-
vaux effrayés par le fracas et par la
chute du:cochor ruèrent de tous les
côtes et le char dérailla. Un fermier,
qui jusque là s'était tenu tranquille-
ment assis sur la banq'îettc, voyant
quo les chevaux allaient s'emporter
ne leva alors précipitamment pour al-
ler saisir les rênes. Une secousse le fit
chanceler et il tomba sur les pieds
d'une jeune fille dont il écrasa un
cor. Colle-ci poussaun cri terrible.
Un gentleman indigné de la mai-
dreaw du paysan lui donna une pous-
sée qui lit sortir le malheureux plus
vite qu'il n'aurait voulu. En mettant
le pied à terre il glissa sur une écor

ce de m- !on q ne la négresse venait de
jyter sur le punt et, il fut précipité
dans la rivière Un bateau de pêche
passait alors et la chute du paydan 1.
fit chavirer.

Hâtons-nous do dire cependant que
le pa»an ot les pécheurs se sauvé-
reut a la nage et qu'il n'y eut pas
mort d homme. En revanche peu
s'en f-llut qu'il n'y eut mort do fLm
me. La négresse qui avait mangé la
moitié du melon fut saisie soudain de
orampes terribles, aceompagnées de
mauifestations à la vue desquelles les
voyageurs restds dans le char en sor-
tirent en toute hâte.

Les chevaux plus épouvantés que
jamais cassèrent leurs traits et déta-
lèrent au galop. On ne put les retron-
v'r qu'après une heure de recherche;
ils broutaient tranquillement ; des
tournesols dans le jardin d'une maison
pavteulière.

Voilà un bien singulier enchaine-
meut d'accidents et qii aura oqrtai-
cement pour suite une douzaine de
procès en dommages intérêts. Et l'on
viendra soutenir après cela que le
melon est un tre inoffenstf.

SLe not de la fin :
Nous dinions l'autre jour chez Bd-

liveau ; un bon curé de nos amis se
trouvait à la même table que nous et
chacun disait son mot à propos du
discours rapporté dans la première
partie dc cette causcrie. " Ce pauvre
Quinteiben, dit tout à coup le curé,
en politique, il est comme moi, il va
rien que sur un f "on .

ommunication

un ciätj3 ignon et qu'il pourrait bien
lui aussi, ràver la vie... c deu: i...
Aussi voyez le partir avec mainaan
(Ppa étant défant, maman doit le
remplacer dans cette aireonstance se.
lennelle de la grande demande 1) Oà
ira-t-il ? Rien de plus simple : n'd-
outant que son jeune coeur avide de
bonheur.., et do beaux daes aussi, il
ira vers la belle Euphémio qui, pour-
tart, a ddsird depuis 'ongtemps autre
chose puisqu'elle er fiande au jeune
aspirant du qui el est aussi fort dé.
sirée, notre héroa le sait. Mais dans
son ardeur, il s'est dit qu'W jart ses
attraits, il aurait ses avantages à ex-
poser à notre belle bergère, et, avec
['aide de maman, il se eroit bien sur
de vaincre le oceur do notre belle hé-
roïe,.. et ses dous aussi, D'ailleurs
son rival, le fiancé do colte qu'il con.
voite, n'es l pas de cux que Dame
F3ortune délaisse ? IL lui semble
qu'au seul exposé de sos brillants
avanttages parmi lesquels on compte
un bon nombre d'individus de la ra-
ce bouinc et do la -race chcvalinc,
qu'au soul exposé de ces avantages,
dia je, tous les obstacles à ses voeux
ne pouvont manquer de t'dvanouir en
fumée 1

Hélas ! O ironie du sort I j'avais
pourtant, redit en :ore notre pauvre
ami aux échos d'alentour, témoins do
son insuccès, j 'avais pourtant dit-il,
fait un rêve de céleste bonheur, 6 bol-
le Euphémie I Faut-il que vous soyez
inexorable et fassiez croûler par un
cruel refus tous mes rêves enchan-

Notre pauvre ami avait compté
sans son Aôte, et le fiancé de la belle
était, il faut l'avouer, un obstacle dilr-
Lile à écarter ou à ainnihiler uommo
se le proposaKt pourtan. bien mon hé-
ros.

Inutile de dire que le ceur... et
les dous. de la belle Hélène sont restés
invincibles et que mon jeune ami,
moins heureux-que son rival, resta i.
marier, tout en réfléohissant sur la
vanité des choses humaines I .

Avis aux jeunes filles à marier I...
XXX

Expérience d'un. Roi Nègre.

Le roi de Dehomeyr voulant imiter
les grosses pu sanoes d'Europe, a
fait l'aquisition do qulques canons
Krupp de petite dimension qu'il a ou
i ingénieuse idée de -faire monter sur
le uua d'autant :d'éléphants pour l'u.
sage de la campagea. Ca no fut pas
sans de grandes difficultés que l'on
pal vint à .un.tr.les pièces et à la re-
vue umilitaire qui suivit, le roi ordon.
na que l'ou prbcédàt au ti. devant
son palais,* après ýavoir fatit placer
deux mille prisonniers au point que
les boulets dovaient atteindre, afin de
mieux.juger de l'efficacité de ses On-
gns.de guerre. .

Quand tout.fut prêt, on pIaça l'un
des plus gros déphants on position.
Mais au moment où l'on tirait sur la
ficelle, l'animal se retourna pour ri-
masser une pelure ·de pistache -e le
boulet Paleva -la tête du : pronir -mi-
nistre et fit une énorme . tbrèche dans
la palais royal. Si g'eût été tout, lu
roi n'y aurait pount fait attention-
d'autant plus qu'il nO tenait guère à
son ministre ot.quo e palaib avait be-
sein de réparationsials!.oe no fut
pas tout. L'éldphant, qui avaitf-ailli
faire la pirouetto, socs le choo, de re-
dressa fiurieux.et m- mit à courir vers
L'estrade,- où étaient installés 'les
grands.dignitaires du -royaumo, la
renversa.du premier coup, envoya au
loin le grand ehambeulln et-le décor-
pour en chef de missionnaires se jeta
sur l'orchestre 'et aurait -infaillibie-
.ment exterminé toute l'assistance s'il
n'avait fourrée sa tête dans le gros
tambour, ce. qui.s l'empocha do voir
devant lui. O ne fut que' le leude.
main que l'on rtroiva lroi, perché
dans un bananier, et quani on l'ai-
da à en descendre il manifesta l'opi.nion qu' ne !manquait plus qu'une
chg94 pour fairc do Q s' nouvcuq op

.. e t.[ 8


